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Chapitre numero 1
Titre : Chapitre 1
Poste le 30/08/2010 a 04:31:34 par Pseudo-colector

Tout d'abord, je tiens à vous signaler que ceci n'est PAS une fic. Mais belle et bien des fais réel. J'écris du point de vu de mon propre rôle. Je voudrais aussi ajouter que ceci est mon premier récit relativement conséquent.
Voilà, il y a maintenant deux jours, nous étions aux MacDo avec trois de mes amis, venu se poser tranquillement. On était en train de mangé, en déconnant, à l'étage vide du restaurant.
Quand tout à coup, une bande de Wesh de ma ville. (4ou5 mecs et une meuf. Une meuf wesh, pas une de ces kikoo qui traîne avec eux.) Bien entendu, ils arrivent en gueulant des mots de wesh et des insultes de toutes sortes. Dérangés par ces comportements bruyant, ma tablée et moi les avons regardé d'un ½il assez ... Mauvais, allons nous dire. Suite à ça, les adolescent au comportement proche de l'animal par leur soif de violence, nous regardent méchamment. Puis nous fait un signe de tête provocateur comme ils savent si bien le faire.
Ils s'assoient deux tables plus loin, et continus de gueuler. Au bout de quelques minutes, nos voisins de tables commencent à lancer des frites sur deux de mes potes. Suites à ces actes, nous nous retournons, les virent rigoler et par conséquent, nous nous levons, histoire de voir ce qu'ils ont dans le ventre ..




Chapitre numero 2
Titre : Chapitre 2
Poste le 30/08/2010 a 04:34:11 par Pseudo-colector


Suite au fait qu’un groupe de wesh ait lancé des frites sur deux de mes potes, nous nous sommes donc levés. C’était juste histoire de montrer que nous n’avions pas peur, même si c’était un peu le cas. Nous leur avons demandé de s’arrêter, sur un ton assez sec et agressif pour les impressionner un minimum. Sur le coup, pris de surprise, cette bande d’illettrés ce sont tût, et ont enfilé leurs BigMac &amp; co dans leurs bouches répugnantes.
Une fois que nous avions fini de manger, je demande à mes amis, s’ils sont près pour bouger. Pensant que l’histoire avec les weshs étaient réglée, même si ils avaient quand même l’air vexés et énervés. Au moment même où nous nous sommes levés, les autres se sont aussi levé, brusquement d’ailleurs. Ce qui nous laissait septique et inquiet. On débarrasse nos plateaux, suivis du même mouvement exécuté par la bande qui nous suivait.
Le truc au quel nous n’avions pas fait attention, c’est que l’un d’entre eux c’était éloigné un petit moment, pour donner un coup de file.. Coup de file dont l’utilité à vite était prouvé, quand nous sommes sortis du MacDo, et que nous avions vu un autre groupe de 5 weshs, nous attendant bien sagement.. 




Chapitre numero 3
Titre : Chapitre 3
Poste le 30/08/2010 a 04:34:59 par Pseudo-colector

Nous nous sommes donc retrouvés nez à nez avec cinq weshs juste devant nous et cul à cul avec cinq autre weshs qui nous collé aux fions. Par presque habitude de ces situations là du fait de notre lieu d’habitation, nous avons fait comme si de rien était, et commençons à rentrer chez nous, qui était à vingt bonne minutes de marche ..
Nous sommes donc en train de marcher dans une zone résidentielle, la plus calme, la mieux fréquenté et par conséquent : la plus désertique de notre ville à cette heure. On commence à stresser, à un peu se mettre en condition, car on voyait vraiment l’embrouille venir. Ils étaient dix, on était quatre. On s’est tout de suite dis qu’il fallait tapé le plus proche de nous avent qu’ils nous encerclent et qu’on trace une pointe pour les semer, car on connait bien le coin.
On avait pas peur pour ce qui était de taper le plus proche et de courir. Parmi les quatre amis il y avait :
_ Reivilo : 16 ans, 1m70 environ. Une vrai masse, titulaire d’une grosse puissance. Qui pratique L’aïkido depuis huit ans.
_ Soilets : 16 ans aussi, plus d’1m80. Grande taille et aussi titulaire d’une force non négligeable. Il pratique le Ju-jitsu brésilien depuis 1ans.
_ Eniotna : 15 ans, 1m70 tout juste. Taille moyenne, il est aussi assez fort mais ne l’a jamais utilisé à des fins violente. Il a juste une bonne vitesse et cardio dût au fait qu’il est en sport étude de tennis.
_Moi : 15 ans, 1m75. Taille normal, pas très musclé mais hargneux et agressif. Pratique le Krav-maga depuis 1 an.
On marche de plus en plus vite, car les weshs commencent à se rapprocher, on les entend rire et crier, comme à leurs habitudes. On essaye de les semer dans les nombreux tournants que comporte le quartier, mais sans courir pour ne pas montrer notre peur et les mettre en situation de confiance. Notre but ultime était de sortir de ce quartier, pour arriver sur la grande avenue qui longe le campus universitaire. C’est là que nous étudions tous, au lycée. Pourquoi ce but ? Car c’est le début du centre ville. Centre ville où il y a du monde et surtout, le commissariat.
Nous y arrivons donc, sein et sauf. Pour l’instant du moins. Nous longeons la grande avenue du campus, pour ensuite arriver à côté du collège. Le commissariat était juste un peu plus bas. Le seul problème, c’est que les weshs c’était rapprochés. Ils était juste derrière nous. Ils nous crient un « HE TA PA LEUR STEPL2 ???«. Ayant un portable pourrie et voulant éviter les embrouilles, je sort mon frigo, et lui annonce l’heure : « Il est euh .. 22h34 gars. Bonne soirée <img src="/img/smileys/1.gif"> «
Sauf qu’il était trop tard, ils étaient trop proches. Notre chance est qu’ils étaient dispatché en deux groupes, donc le moins nombreux était celui nous parlant.





Chapitre numero 4
Titre : Chapitre 4
Poste le 30/08/2010 a 04:36:47 par Pseudo-colector

Récapitulatif de la situation :
Trois potes et moi, face à 5 weshs juste devant nous, et 5 autres un peu plus loin. Nous sommes à 2 minutes du commissariat, juste derrière notre ancien collège. Ils viennent de nous demander l’heure. J’ai donc répondu à leurs attentes en leur donnant l’heure à l’aide de mon portable datant de ma 6ème.
La suite :
J’ai tout de suite vu que celui qui avait parlé avait louché sur mon portable. En vain pour lui. Après avoir donné l’heure, les poings presque serrés, mes amis et moi commençons à repartir en direction du centre ville. Enfin plutôt du commissariat. On avait encore tous l’adrénaline qui alimentais notre cœur. Surtout moi, j’en tremblais tellement le flux était important. Heureusement, personne ne l’a remarqué, surtout pas les weshs.
On y était presque ! Ils allaient enfin nous laissez tranquille, une fois rentré dans le commissariat, les bougres. Le détail que nous avions négligé, c’est que nous habitons dans une petite ville. Et que le commissariat est fermé de nuit. Que c’est seulement celui des deux villes voisines qui reste en activité permanente..
C’est à ce moment là qu’on a commencé à vraiment stressé. Mais on a remarqué que les weshs c’étaient quand même arrêté, de l’autre bout de la rue.
Reivilo : « Heureusement qu’ils sont cons et qu’ils ont pas cramé que le comico était fermé <img src="/img/smileys/39.gif"> »
Moi : « C’est là qu’on comprend pourquoi ils sont déscolarisés, y’a même pas de lumière quoi, c’est trop spotted qu’il est fermé ! »
Sauf qu’on avait parlé un tout petit peu trop vite. Au bout de 5 minutes à stagner juste devant l’entré du commissariat, on les voit se diriger vers nous, lentement. Je pourrais presque comparer cette scène à un prédateur qui traque sa proie.
Moi : « J’ai parlé trop vite. Quel con. »
Eniotna : « Owned <img src="/img/smileys/11.gif"> »
Soilets : « T’as toujours le mot pour rire toi ..»
A ce moment là, ils étaient vraiment proches de nous. On commençait à paniquer. C’est là que j’ai eu une révélation.
Eniotna : « Soit on court, soit on se faire niquer les gars, on fait quoi ?! »
Moi : « Mec ! J’viens de tilter ! Y a des caméras, juste devant le comico, rappelle toi ! On faisait des doigts devant en 6ème même qu’on avait faillis se faire chopper ! Alors tant qu’à se faire niquer, autant le faire devant les caméras, comme ça on les fera retrouver ! »
Eniotna : « Gg <img src="/img/smileys/11.gif"> »
Ca y’est l’affrontement était irrévocable. Comme je m’étais toujours dis dans ma tête, si j’ai à avoir une embrouille, autant que ce soit préparé. J’ai juste eu le temps de leur dire que si je leurs faisait un gros raclement de gorge, on devait tous ce tailler en courant et se rejoindre chez Eniotna, tout en se séparent. Car c’était chez lui le plus proche. J’ai aussi eu le temps, de prendre mes clefs et d’en mettre une entre chaque doigts, comme un poing américain en faite. Je m’étais toujours dis que je le ferais un jour. Ca y est, ils sont là ..
Wesh : « HE TA PA LEUR STEPL2 »
Et oui, ils sont foutu de refaire deux fois la même douilles, sauf que cette fois, j’pense qu’ils vont tous nous faire vider nos poches. Choses que personne n’avaient envie de faire … 




Chapitre numero 5
Titre : Chapitre 5
Poste le 30/08/2010 a 04:37:50 par Pseudo-colector

Récapitulatif :
Trois potes et moi, face à 10 weshs, qui nous demandent l’heure pour la deuxième fois. Juste devant le commissariat fermé pour la nuit. Le détail non négligeable aux quels les weshs n’ont pas pensé est que nous sommes sous l’œil attentifs de deux caméra en angle croisé. J’espère fortement qu’elles sont enregistrées et non pas uniquement utilisées à des fin persuasives et de surveillance en direct.
La suite :
Voilà, 10 weshs en face de nous, certains plus proches que d’autres. Entouré de trois de mes potes, sous les caméra du commissariat. Un des weshs nous redemande l’heure, pour la deuxième fois.
Wesh : « HE TA PA LEUR STEUPL2 »
Moi : « Si je l’ai dit à ton pote tout à l’heure, il est environ 22h45 »
Wesh 2 : « Bn AZY AZY FINI DRIGOL2 LA SORT2 TT CKE VS AVE DS VO PCHE »
Mes potes et moi : « <img src="/img/smileys/47.gif"> »
C’est là que c’est partit en sucette, on n’a pas eu le choix. On a pris nos couilles à deux mains. On voulait absolument faire tomber ces merdes ! Alors on a foncé dans le tas, pour qu’ils se fassent arrêter grâce aux caméras. J’ai lancé le truc avec un crochet de toutes mes forces, en soufflant et contractant bien tout les muscles pour donner un maximum de puissance comme je l’ai appris. Direct dans le premier wesh qui nous avait parlé. Aidé de mon « poing américain » fais maison avec mes clefs. Le truc aux quels je n’avais pas pensé, c’est que ce n’était pas facile à tenir en place. Résultat, j’ai instantanément eu une douleur de chien dans une de mes métacarpe. Probablement à cause des clefs .. Résultat, ma main était hors-service. Ca a au moins eu le mérite de le faire tomber à terre. C’est au moment où j’ai tout compris que j’en aie pris une direct dans l’œil. Ce qui m’a fais bien reculer et me cogner au mur, derrière moi.
Pour ce qui est de la baston, je ne pourrais pas vous donner beaucoup plus de détails, à pars que j’ai vraiment pas géré comme je l’aurais pensé et que les trois autres ce sont vraiment bien démerdé. Mais pas suffisamment, il était plus de deux fois notre nombre. On a quand même réussis à se leveur à peu près tous en même temps. C’était grâce à certains des wesh, en quelques sortes. Car en faite, deux d’entres eux dont la fille étaient resté en dehors de tout ça.
Moi : « Courrez ! »
Et mes potes et moi nous mirent à courir comme jamais. C’est dans ces moments la qu’on regrette d’avoir sécher la majorité des cours d’endurance au lycée. On a tous courût vers le centre du centre ville et une fois au carrefour, on s’est séparés en trois « groupes ». Reivilo et Eniotna on continués tout droit, dans la grande montée qui va vers notre lieu de résidence à tous : « Le coteau ». Le problème pour eux, c’est que comme dit au dessus, c’est une grande montée, ce n’est donc pas facile de les semer, quasiment aucune intersection, la merde quoi. Pour ma pars, je suis partit à droite, vers le stade. Soilets lui, est partit à gauche, vers le cinéma.
Les weshs, sur le coup, n’ont pas eu l’intelligence de se séparer (Forte heureusement d’ailleurs). Ils ont tous poursuivis le groupe de deux. Soilets et moi étions hors de causes. On a donc rejoint la maison d’Eniotna comme convenue. Ce n’était pas bien loin du centre ville : 7minutes en marchant. Sauf qu’on s’était éloigné, à vouloir semer les weshs. J’ai donc envoyer un sms à tout le monde, caché dans un jardin. « Rendez-vous comme convenu chez Eniotna ». En espérant que personne ne ce soit fait chopper, et que les weshs n’interceptent pas le message … 




Chapitre numero 6
Titre : Chapitre 6
Poste le 30/08/2010 a 04:39:27 par Pseudo-colector

Voilà, je me retrouvais seul, caché dans un jardin, juste à côté du stade et voisin du grand escalier qu’on s’amusait à grimper le plus vite possible étant petit. Mais l’heure n’était pas à la nostalgie. On venait de se battre avec une dizaine de weshs très brièvement pour ensuite s’enfuir en courant. On c’était séparé. Deux de mes amis était dans la grande monté menant au coteaux, un autre vers le cinéma et la rue piétonne et moi, dans mon chère jardin dans lequel j’avais trouvé refuge.
Il était vraiment pas bien entretenu quand même cet espace vert.. M’enfin bon. Je viens donc d’envoyer à mes trois compatriotes, un texto pour leur demander confirmation de notre rassemblement chez Eniotna. Soilets me réponds immédiatement. Il c’est réfugié dans la salle d’accueil de notre cher cinéma de quartier. Il allait bien. Reivilo me répondit un tout petit peu après, me disant qu’il était réfugié dans la cours de notre école primaire. Il était saint et sauf, lui aussi. Ce fût un grand soulagement. Le seul truc qui nous inquiétez, lorsqu’on discutait par texto, bien caché à nos planques respectives, c’est qu’aucun de nous n’avait eu de nous D’Eniotna .. <img src="/img/smileys/47.gif">
On s’est donc donné rendez-vous chez lui, l’endroit le plus proche. Afin de se rassembler et d’en parler à ces parents, pour ensuite essayer de le retrouver. On avait tout essayé pour le contacter. Appel, sms, etc .. Même si on s’inquiétait pas trop car vu son entraînement quotidien de tennis, il courrait vite et longtemps.
C’est à ce moment là que nous sommes sortit de nos planques, en longeant les murs, l’adrénaline coulant à flot dans nos veines. C’était une petit ville, les weshs auraient vite fais de nous retrouver si ils savaient un minimum ou chercher. En faite, ça dépendait surtout d’où ils avaient été semé. C’était moi le plus proche. Je suis donc arrivé en premier chez Eniotna. Mais j’avais pas envie d’y aller seul, d’affronter ces parents. J’avais pas envie de leur dire que leur fils c’était battu et qu’on le retrouvait plus .. Car ils faisaient très attention à sa santé physique dût au fait qu’ils déboursaient des milliers d’euros par ans pour la formation d’Eniotna.
J’ai donc attendu mes deux compères, qui sont arrivé l’un après l’autre. Je leur avait donné rendez-vous dans la serre municipale, juste à côté de chez notre ami disparut. On a parlé pendant bien 10/20 minutes de comment l’annoncer au parent, sans jamais trouver la bonne façon. On s’inquiétait de plus en plus de pas avoir de nouvelle .. On est donc partit sonné chez ses parents, histoire de tout leur dire et d’être enfin à labris.
Qu’est-ce qu’on avait peur pour Eniotna .. Et qu’est-ce qu’on avait de la peine pour ses parents .. 




Chapitre numero 7
Titre : Chapitre final
Poste le 30/08/2010 a 04:44:06 par Pseudo-colector

On était devant chez Eniotna. Il avait disparut depuis un bon bout de temps maintenant, c'est inquiétant .. On a donc dût faire impasse sur toutes nos préoccupations pour affronter ses parents. Voilà, je sonne. C'est la mère d'Eniotna qui ouvre la fenêtre. Elle avait l'air triste.
Moi : « Bonjour madame, on peut entrer ? On a quelque chose à vous dire .. »
Elle : « Oui bien sûr je vous en pris. »
Elle saisit donc la télécommande du portail et nous ouvre. On entre donc, monte les petits escaliers et arrivons à hauteur de la porte d'entré. On toc puis on rentre. C'est là qu'on voit Eniotna, avec sa tête de guignole, qui nous regarde l'air presque amusé. Il avait un cocard, et une plaie d'environ deux centimètre au niveau de l'arcade. Ce n'était pas beau à voir. Il avait quand même l'air d'aller bien. Comme toujours.
Eniotna, avec toujours le mot pour rire : « Salut les koupaing <img src="/img/smileys/50.gif"> »
Moi : « Mais merde, t?es rentré chez toi ?! Tu nous a même pas prévenu ?! On t'as cherché nous putain ! On était inquiet et tout, on s'en voulait ! »
Eniotna : « Lawl. <img src="/img/smileys/11.gif"> »
Moi : « Pourquoi tu nous a pas prévenu ?! »
Eniotna : « J'ai lancé mon frigo sur les weshs pour les faire ralentir un peu. Ils l'ont regardé pendant quelques secondes, ça m'a suffit à gagner assez de distance pour les semer dans la résidence du bout de l'allée. »
Il avait toujours était un peu foufou quand même. L'air de rien, son inconscience l'a bien aidé cette fois. Heureusement pour lui que son portable était merdique. On avait quand même bien le seum de s'être inquiéter pour rien quoi .. Bref, tout le monde allait plutôt bien, s'est une bonne nouvelle. Sauf moi. Avec mon délire de « poing américain » j'm'étais vraiment niqué la main. J'm'étais pas rendu compte de la douleur ni que s'était gonflé avant à cause de l'adrénaline. Mais bon sang que ça faisait mal ! En faite, c'était mon petit doigts, la première articulation était toute gonflée et bleue.
En suite, la mère d'Eniotna nous a demandé ce qui s'était passé. Après lui avoir tout raconté, elle nous a proposé de nous ramener en voiture, histoire de prendre moins de risque. Ça va moi j'habitais juste au bout de l'allée, quelques dizaines de mètres plus loin. Elle nous a dons tous ramené un par un. Quand je suis rentré chez moi, j'suis tout de suite allé voir mon père. La première chose qu'il a faite en me voyant dans cet état, c'est soupirer. Me demandez pas pourquoi. J'ai dût encore raconter tout ce qui s'était passé. Il m'a engueulé de m'être battu .. Mais je savais qu'au fond de lui il était fier qu'on ait eu le courage de se battre, juste pour faire tomber ces merdes.
Directions les urgences. Après trois heures d'attente, j'eus enfin le luxe de consulter un médecin. Après lui avoir raconté comment je m'étais fait mal, il m'a envoyé faire une radio du poignée et de la main. Il avait peur qu'en plus d'être déboité, que le métacarpe soit cassé. J'ai vraiment prié pour que ce ne soit pas le cas. J'ai toujours eu la hantise de m'afficher à avoir un plâtre .. Résultat : Il était juste déboité. J'étais heureux. Enfin .. C'est avant que je sache comment on remboite un petit doigt .. <img src="/img/smileys/47.gif">
Plusieurs minutes et une douleur horrible plus tard, j'étais de retour chez moi. Un atèle en plus. C'est toujours mieux qu'un plâtre. Une bonne nuit bien méritée m'attendais. Sauf que je n'ai pas réussis à dormir. J'avais tellement hâte d'aller au commissariat.. J'ai donc passé la nuit sur l'ordinateur, à glander et regarder des séries.
Le lendemain matin, j'étais fin prêt. On avait décidé de tous aller au commissariat en même temps, accompagné de nos parents. Après être tous passé pour déposer plainte, l'agent qui nous a pris en charger, nous a appris que les caméras avaient bien enregistré l'agression. On était heureux. De plus, on nous a communiqué que pour certains de nos « adversaires », ce n'était pas leur première fois dans ce genre de combine. Des sanctions graves allaient enfin être prises au tribunal !
Voilà, c'est la fin de l'histoire. Le reste, c'est dans le futur ou inintéressant.
Je suis ressorti qu'une fois depuis l'embrouiller, et certains wesh m'ont coursé. Ils n'ont pas dût encore apprendre pour la plainte. D'où le titre du topic. Ils nous cherchent.. <img src="/img/smileys/47.gif">
J'espère que ça vous a plut. Mon orthographe laisse encore à désirer mais bon, c'est du premier jet, je n'ai pas non plus tout mon temps à consacrer .. <img src="/img/smileys/1.gif">
J'ai découvert un plaisir à rédiger cette histoire. J'essayerai de créer une fic', histoire de voir ce que ça donne si jamais cela vous intéresse. 
Je voudrais aussi vous dire que je suis ouvert à toute critique concernant mon style d'écriture (bonne ou mauvaise). Mais que comme dis au début de l'histoire. C'est mon premier récit dépassant les 30 lignes (examen y compris). <img src="/img/smileys/11.gif">
En espérant que ça vous ait plut ! <img src="/img/smileys/1.gif">